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Contribution à I’étude morphologique externe des larves de puces. 
Les larves de Xenopsylla buxtoni Jord., 1949, 
Nosopsyllus iranus iranus Wag. et Arg., 1934, 

et Stenoponia tripectinata irakana Jord., 1958 [SIPHOXAPTERA] 

par J.-M. KLEIN 

Introduction. - Les trois espèces de puces, dont nous décrivons les larves, Xeno- 
psylla buxtoni Jord., 1949, Nosopsyllus (Gerbillophilus) iranus iranus Wag. et 
Arg., 1934, et Stenoponia tripectinata iralcana Jord., 1958, sont incriminées dans 
la transniission du Bacille dc Yersin, dans le foyer naturel de peste au Kurdistan 
iranien (BALTAZARD et col!., 1952). Elles constituent dans cette région la majorité 
des puces qui parasitent les mérions (Meriones persicus (BI., 1875)’ M .  libycus 
Licht., 1823, M. vinogradovi Hept., 1931, et M .  tristrmni Th., 1892) dont nous 
avons déjà étudié la faune pulicidienne, du point de vue systématique et écolo- 
gique (KLEIN, 1963a et b) .  

Les larves de 1. buxtoni sont abondantes dans les galeries des terriers au cours 
des mois chauds de l’année, de juin à septembre, et totalement absentes de fin 
novembre à fin avril ; celles de N .  i. i rmus  sont présentes dans les litières durant 
toute l’année et y sont particulièrement abondantes au printemps et en automne, 
enfin celles de S. t. irakana apparaissent dans les litières fin septembre et en 
disparaissent en mai. Durant la saison chaude, on découvre assez facilement les 
cocons de S.  t. iralcana fixés aux brins des litières d’hiver abandonnées ou à des 
graviers du fond des chambres ; à l’intérieur de ces cocons, les larves au stade III 
restent mobiles, en diapause, depuis les premiers mois de l’année jusqu’au début 
de septembre, époque de la nymphose. I1 existe, en outre, chez S. t. irakana, un 
ou plusieurs cycles automno-hivernaux dépourvus de diapause. 

Pour notre étude, nous nous sommes servi, en ce qui concerne X .  burtonì, de 
l’élevage entretenu ii l’Institut Pasteur de l’Iran et dont la souche provient des 
mérions d’Agh Bolag Morched (35” 37’N, 48” 07’E), centre de la zone d’études 
épizootiques pesteuses au Kurdistan. La souchc de l’élevage de X .  cheopsis (Roths.. 
1903), également entretenu à I’I.P.I., espèce utilisée pour les comparaisons, pro- 
vient des rats de Bandar Pahlavi (Rattus norvegicus Berk., 1769)’ sur la Côte 
Caspienne. En ce qui concerne les deux autres espèces, N .  i. iranus et S. f .  fra- 
kana, nous avons utilisé des larves obtenues expérimentalement à partir de femel- 
les récoltées dans la région d’Agh Bolagh Morched, dans les litières de Meriones 
libycus ‘Licht., 1823. 

GBnéralitBs, - I1 existe relativement peu de travaux sur les larves de puces dans 
la littérature scientifique puisque les larves d’une douzaine d’espèces seulement 
ont été décrites. Parmi les principaux d’entre eux, citons ceux de OUDEMANS 
(1913), BACOT et RIDEWOOD (1914)’ SIKES (1930)’ ELBEL (1951 et 1952) et KIRIA- 
KOVA (1961). 

Rappelons succinctement quelques données morphologiques fondamentales. Les 
larves de puces sont vermiformes, d’un aspect blanchâtre, apodes et aveugles. 
La tête est entourke d’une capsule céphalique chitinisée, porte une paire d’an- 
tennes et un appareil buccal du type broyeur et prognathe. On reconnaît, sur la 
face dorsale de la capsule céphalique, la suture frontale qui sépare le sclerite 
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frontal, impair et médian, des genae latérales ; la suture frontale se poursuit vers 
l’arrière par la suture coronale impaire et médiane, séparant les genae dans la 
région occipitale (I), 

Le corps est constitué de trois segments thoraciques individualisés et de dix 
segments abdominaux, le demier se terminant par deux appendices caudaux dont 
la fonction est essentiellement locomotrice. Tête et corps portent des soies dont 
le nombre et la topographie sont constants (2) et essentiels pour la détermination 
générique et spécifique de la larve ; il en est de même de la forme et de l’orne- 
mentation des plaques de chitinisation qui ornent la face dorsale des segments 
du corps ou qui environnent les insertions des soies. 

Dans les trois espèces de puces que nous étudions, les larves portent à tous 
les stades, et de façon constante, dix paires de stigmates respiratoires, dont une 
prothoracique, une métathoracique et une paire sur chacun des huit premiers 
segments abdominaux. 

Les larves passent par trois stades avant de se transformer en nymphes. On 
reconnaît le premier stade B la présence d’une dent d’éclosion sur le sclerite 
frontal ; les stades II et III ne se distinguent que par leurs tailles qui, quelquefois, 
se chevauchent. Au cours de cette étude, nous avons observé chez la larve de 
S. t. ircrlecma un aspect de fragmentation de la chitinisation de la capsule cépha- 
lique, au niveau de la région occipitale, propre au troisième stade ; la chitini- 
sation est parfaitement uniforme aux stades précédents. Le stade III s’achève 
par une phase en cocon ; à l’approche de celle-ci, la larve s’épaissit, devient plus 
intensément blanche et se raccourcit quelque peu. Elle secrète alors un cocon, 
à l’intérieur duquel elle reste mobile jusqu’au moment de la nymphose. 

Méthodes employées. - Les larves, tuées et conservées dans l’alcool 70°, sont 
examinées après éclaircissement B la solution de Marc André, entre lame et 
lamelle ; cette dernière est appuyée des deux cÔJés, selon I’épaisseur des larves, 
sur une à quatre épaisseurs de lamelles, fixées sur la lame à l’alcool polyviny- 
lique. On peut ainsi observer les larves en les roulant autour de leur grand 
axe, sans aplatissement ni déformation. Le montage et la dissection n’ont été 
pratiqués que pour l’examen des pièces buccales et des structures du dernier seg- 
ment abdominal ou pour la conservation des spécimens étudiés. 

Le nombre de larves observées aux diffkrents stades varie selon les examens : 
IO à 20 pour les mensurations de taille, 20 B 130 pour la topographie des soies 
et les autres structures. 

En ce qui concerne la topographie des soies du corps, nous adoptons la 
représentation schématique d’une moitié symétrique de segment étalé (fig. 2 et 
4);  ce schéma est complétb par la figuration des plaques dorsales et des ré,’ oions 
latérales adjacentes (fig. 3 et 5) (’). 

(1) Nous n’avons pas observé, dans notre étude, la suture épistomale décrite par KIRIAKOVA (1961) chez 

(2) Sauf en ce qui concerne les soies du peigne anal et les soies para-anales (%ab. X). 
(3) La représentation des larves in toto ne permet pas de distinguer assez nettement l’arrangement des 

soies et inche le plus souvent z i  des erreurs de numération. ELBEL (í951) figure même un segment du corps 
supplémentaire (14 au lieu de 13) chez la larve de Ct. f. /dis (Bouché). Le mode de représentation utilisé 
par KIRIAICOVA (1961) en deux parties, latéro-dorsale et latéro-ventrale, est clair, mais la vue d’ensemble 
de l’arrangement des soies reste dificile, les segments sont figurés h des échelles différentes et les plus 
longues soies sont sectionnées; la fidélité de représentation tì pariir de ces larres montkes n’est pas supé- 
rieure ii celle obtenue par l’observation de la larve mobilisablkfAinsi, fig. du s.th. III : 4 soies au lieu de 5 

la larve de Ctenocephalis felis (Bouché) et qui isolerait le sclerite frontal du clypéus. 

. I  v dans la rangee antérieure). , L .-* -i 
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Pour la commodité, nous attacherons une lettre symbolique aux soies de la 

d : soie insérée sur la face dorsale (dl - d3, à compter à partir de la ligne 

1 : soie latérale (11 - 12, à compter de la m&me façon ; ou encore, soie latéro- 

v : soie ventrale (VI - v2, i compter à partir de la ligne nédio-dorsale). 
Les soies céphaliques portent le symbole a dans la rangée antérieure et p dans 

Ia rangée postérieure ; leur numérotation s’effectue à partir de la  ligne mCdio- 
dorsale, comme indiqué sur les figures i ,  6 et 8. 

rangée postérieure, à savoir : 

médio-dorsale) ; 

dorsale et latéro-ventrale) ; 

Nous utiliserons également !es abréviations suivantes : 
r.a. : rangée antérieure ; 
r.p. : rangée postérieure ; 
s.th. : segment thoracique ; 
s.ab. : segment abdominal ; 
p1.d. : plaque dorsale. 

I. - LES LARVES DE X .  buxtoni JORD., 1949 

A. - Description. 

I. La taille. - La longueur moyenne des larves, conservées et examinbes dans 
l’alcool 70°, varie comme suit : au stade I, 2,17 mm ; au stade II, 2,53 mm ; au 
stade III, 3,42 mm. La longueur de la tête, mesurée sur la face dorsale, depuis 
le bord antCrieur du labre jusqu’au bord occipiial postérieur, varie comme suit : 
au stade I, 0,135 mm ; au stade II, de 0,15 h 0,17 mm; au stade III, de 0,175 à 
0,2 mm. 

2. Les pièces buccales. - La taille moyenne des mandibules varie aux dif- 
fdrents stades comme suit : au stade I, 50 p ; au stade II, 56 p ;  au stade III, 68 p. 
Elles portent sur leur bord interne quatre dents (fig. 1, E) ; très rarement, on 
observe l’ébauche d’une cinquième dent, comme représenté sur la f i g .  I, E,. 

Les autres pihces buccales ne diffèrent apparemment pas de  celles des larves 
de X .  cheopis, qui ont été décrites par SIKES (1930). Redécrivons toutefois l’or- 
nementation du labre (fig. I, A), que nous reconnaissons identique dans les deux 
espèces : 

Une fossette sensorielle médiane impaire ; de chaque côté, un sensillum proé- 
minent vers le haut, deux petites soies et, près de la fente adro-médiane,  deux 
soies minuscules. Sur le rebord antérieur du labre, de chaque côté, un petit 
sensillum dressé vers l’avant et, plus en dehors, une soie minuscule. 

3. La chétotaxie céphalique (fig. 1, A, B, C). - Nous reconnaissons trois soies 
(al-3) dans la r.a. et quatre soies (pl-&) dans la r.p. Près du bord antérieur et 
dorsal de la capsule céphalique, on note deux soies clypéales dont l’externe est 

(4) Parrapport i l’arrangement des soies céphaliques reconnu par ELWEL 11952) chez la larve de X’. cheo- 
pis .  nous considBrons la soie la plus ventrale comme faisant partie de la r.p. et non de la r.a.; elle a, en 
effet, la même topographie, approximativement mediane, qu’une soie équivalente dans d‘autves espèces 
qui possedeni. en avant d’elle, une ou plusieurs soies franchement antérieures. I1 en @st ainsi chez S. t .  
iraltana ou encore chez Ct. f. felis, chez laquelle I~IRIAKOVA (1961) a également fait ia distinction. 

. 
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Fig. 1. - Larve de X. buztoni. - A, B et C, Tête (stade III) : A, face dorsale; B, face ventrale; C, face 
latérale. al-3. soies de l a  rangée antérieure; p1.4. soies de la rangée postirieure; c1.i.. cl&, soies clypéales 
interne et externe; p.a., soie para-antennaire; c.e., soie externe du cardo. - D, segment abdominal X 
(stade III). face dorsale (le segment est aplati par le montage). - E, mandibules (stade III): 1, vue dor- 
sale ; 2, vue latérale ; 3, vue ventrale. - F, dent d‘éclosion de la larve au stade I : 1, vue dorsale : 2, vue de 
profil. 

> 

plus longue que l’interne. Une petite soie para-antennaire est insérée en dedans 
de l’antenne. En arrière de la soie pl, on observe une soie minuscule constante. 
Une soie analogue se trouve en arrière et légèrement ventrale par rapport B la 
soie a n ;  alors qu’elle est infime et souvent absente chez la larve que nous étu- 
dions, elle est constante et bien visible chez x. cheopis. (s). 

(5) La dent d‘éclosion de la larve au stade I est représentée sur la fig. 1, F; elle ne semble pas pouvoir 
être distinguée de celle de X. cheopis. 



178 Bulletin de Ia Société entomologique de France 

4. La chétotaxie d u  corps (fig. 2, A). 
a) L e  nombre de soies. - Pour une moitié symétrique, on compte : 

1) dans Ia r.a. : 5 soies sur les s.th. 1-111 et sur le s.ab. IX, 6 soies sur les 

2) dans la r.p. : 5 soies sur les s.th. 1-111 et sur les s.ab. I-VI, 6 soies sur les 

b) Les variétés de segments. - Suivant la chétotaxie, il existe par conséquent 

s.ab. I-VI11 et I soie sur le s.ab. X ; 

s.ab. VII-VIII, 7 soies sur le s.ab. IX, le peigne anal, et 3 soies sur le s.ab. X. 

cinq variétés de segments du corps, à savoir : 
I)  s.th. 1-111 : 5 soies dans chacune des deux rangées ; 
2) s.ab. I-VI : 6 soies dans la r.a. et 5 soies dans la r.p. ; 
3) s.ab. VII-VI11 : 6 soies dans chacune des deux rangées ; 
4) s.ab. IX : 5 soies dans la r.a. et 7 soies dans la r.p. ; 
5) s.ab. X : 1 soie dans la r.a., le peigne anal et 3 soies dans la r.p. - . 

c) ~ e p e i g n e  onal (fig: I, Dj. - NOUS aions examLné ïbo larves au stade IÎI 
pour ce caractère, c’est-à-dire 200 peignes. Dans 48 % des cas, il est constitu6 
par 9 soies. Par ordre de fréquence, nous enregistrons les variations suivantes : 
8 soies (28 %), 10 soies (16 %I,  11 soies (4 %), 7 soies (3 %) et 6 soies (1 %l. 
La symétrie du nombre de soies dans les deux peignes du segment est respectée 
dans 39 % des larves. 

d) Les soies para-anales (fig. I,  D). - Insérées à Ia base des appendices cau- 
daux, sur les faces dorsale et interne, elles sont au nombre de 16 à 20. Elles 
sont fines, de longueurs diverses et sans arrangement particulier. 

’ 

5. Les plaques dorsales (fig. 3, A). 
a )  Forme et structure crrticulaire. -- La forme des p1.d. varie suivant les s.th. 

ou s.ab. 1-IX dont elles ornent la face dorsale ; seule la p1.d. du s.th. I s’étend 
latéralement jusqu’autour de l’insertion de la soie latérale. Leur structure cuti- 
culaire est caractérisée par la présence de petites stries transversales qui sont 
pourvues, au niveau des s.ab. VII-IX, d’une sCrie de minuscules denticules orien- 
tés vers l’arrière. 

h) Chétotaxie des p1.d. - Le nombre de soies insérkes sur la p1.d. (moitié 
symétrique) varie également avec les segments et permet de distinguer quatre 
catégories : 

i) s.th. I : 3 soies dans chacune des deux rangées ; 
2) s.th. 11-111 et s.ab. VII-‘srIII : 1 soie dans la r.a. et 2 soies dans la r.p. ; 
3) s.ab. I-VI: 1 soie dans chacune des deux rangées; 
4) s.ab. I X :  1 soie dans la r.a. et 3 soies dans la r.p. 

6. Les stigmates (fig. 2, A, et 3, A). - Le stigmate prothoracique, de grande 
taille, se trouve près du bord postérieur de la pl.d., légèrement ventral par rapport 
à l’insertion de la soie d2. Le stigmate métathoracique, souvent difficile à recon- 
naître e), se trouve an niveau de la Ta., légkrement ventral ,par rapport à l’in- 

(6) On sait que le stigmate m8tathoracique de la larve a 6th reconnu par LABOULB~NE (1872) che2 la puce 
du chat. OUDEMANS (1913) afirme son absence chez Hystr ichpsgl la  t a l p e  et Cfenophthalnlns bisbidenfa- 
t u s ;  mais il ne trouve pas non plus de stigmate sur le 80 s.ab. chez Ia larve II (mélange de stades 11 et 111) 
dans la première de ces espèces. Chez X .  cheopis, le stigmatr métathoracique a ét6 reconnu par WEBSTER 
(1929) et SIrtEs (1930) mais dénié par ßAcoT et RIDEWOOD (1914) et HENDERSOX (1928). II est très difficile 
h observer, suvtout sur larves montées, ce qui semble expliquer Bg.ilement l’absence de mention ir son 
sujet dans I’étude d8taillCc de KIRIAILOVA (1961) sur les larves de Ct. felis. Nous avons pu l’observer sur 
tous nos specimens de larves de puces, examinés au cours de cette étude. 1.e stigmate mélathoracique est 
probablement vestigial et non fonctionnel. 
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Fig. 2. - Schéma de la chétotaxie des segments du corps de la larve (stade III, moiti6 symétrique etalCe) 
de X .  bumtoni (A) et de X. cheopis (B): d,.s, soies dorsales; 11-2, soies latérales; vf.2, soies ventrales. 
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sertion de Ia deuxième soie de Ia r.a., à compter à partir de la  ligne mkdio- 
dorsale. 

Les stigmates des s.ab. I-VI1 sont situés, dans chaque sogment, en arrière de 
l’insertion de cette même soie ; celui du s.ab. VI11 est, de façon constante, légè- 
rement décalé ventralenient par rapport A cette insertion. 

B. - Caractères distinctifs des larves de X, buxfoni par rapport à celles de X .  cheopis. 

I. La taille. - Les larves de X .  buxtoni sont, aux différents stades, nettement 
plus petites que celles de X .  cheopis. Pour cette dernière espèce, nous enregis- 
trons les longueurs moyennes suivantes : au stade I, 2,33 mm ; au stade II, 
2,SO mm ; au stade III, 3,S5 mm. 

- - - - - - --  - - Lesjopgceu_rs céphaliques --- - de ces larves sont les suivantes : au stade I, O,i5 mm; 
au stade 11, de 0,165 à 0,19 ”;-au -Ställe III,-de-O;20 à-0,23 mm. - - - --  - - - 

2. Les mandibules. - Le nombre des dents que porte le bord externe des 
mandibules est très généralement de 4 chez X .  buxfoni alors qu’il est habituel- 
lement de 5 chez X. cheopis. 

Les tailles mandibulaires moyennes sont aussi nettement plus grandes chez 
cette dernière espèce. Nous enregistrons au stade I, 52 C L ;  au stade II, 65 I.L; 
au stade III, 77 p. 

3. La  chgfotaxie céphalique. - Toutes les soies céphaliques des larves de 
X .  buxtoni sont nettement plus courtes que celles mesurées chez X .  cheopis et 
cette différence est particulièrement importante en ce qui concerne Ia soie al, 
la pIus dorsale dans Ia rangée antérieure (tableau i). 

TABLEAU 1. - Longueum moyennes des soies de la capsule céphalique 
des larves au stade ZZZ de X. buxtoni e t  X. cheopis (en d. 

_ _  

Soies de la ?.p. Soies de la r.a. 
Larves at as a3 Pt PZ Pl Pb 

X. clieopis 62 20 35 57 57 50 63 
X. buxtoni 22 15 25 62 62 32 37 

4. La chéfotaxie du corps (comparer fig. 2, A et B). -- A l’exclusion du peigne 
anal et des soies para-anales, il n’existe pas de différence dans le nombre des 
soies du corps entrc les deux espèces considérées (‘1. 

a) La soie latérale IL. - Chez la larve de X .  buxtoni, la soie latCrale II, au 
niveau des s.ab. I-VI, est nettement plus courte que les deux soies qui l’encadrent 
(dP et la). Ce caractère est particulièrement net au niveau des premiers segments 
abdominaux et s’amenuise au niveau des segments plus postérieurs. Chez X .  cheo- 
pis, les trois soies d,, II et l2 ont, au niveau des premiers s.ab., approximati- 
vement la mbme longueur. 

b) Le peigne anal. - La larve de X. buxfoni se caractbrise par un peigne ana! 
de 8 à 10 soies habituellement (le plus souvent, 9), alors que celui de X. cheopis 

(7) Par consbquent, nous ne confirmons pas les nombres indiques par SIXES (1930) en ce qui concerne 
les usoies courtes,. c’eat-i-dire les soies de la r.a., chez la larve de X. cheopis. Cet auteur indique entre 
parenthèses le nombre de soies insérées sur la p1.d. Ainsi, au lieu de 6 @),indiqué pour les s.111. 1-111. nous 
notons 5 (3) sur le s.th. I et 5 (1) sur les s.th. 11-111. De meme, au lieu de 5 (l), indique pour les %ab. I-VI, 
nous notons 6 (1). 
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Fig. 3.- Plaques 
moitie symétrique) 

dorsales et regions latérales adjacentes SUP les segments 
de X. brzrfoni (A) et de X. clzeopis (B) ; mêmes symboles du corps de la larve (stade III, 

que sur la fig. 2 ; s, stigmate. 

est généralement de I1 à 13 soies. Nous enregistrons les variations suivantes, 
au cours de l'examen de 72 peignes, chez X. cheopis : 12 soies (47,l %), 11 soies 
(32 %), 13 soies (14 %) et 10 soies (6,9 %). Rappelons que EACOT et RIDEWOOD 
(1914) indiquent, pour le peigne anal de X. cheopis, le nombre habitue1 de 
11 soies, avec des variations de 1 0  à 13. 

' 
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c)  Les soies para-anales. - Leur numération précisc est difficile et néees- 
site le montage du dernier segment isolé ; d’où la faible valeur pratique de ce 
caractère. Selon nos observations sur une dizaine de spbcimens, leur nombre 
varie de 16 à 20 chez la larve de X. buxtoni et de 1s à 22 chez ceIIe de 
X .  Lheopis (‘‘1. 

d) Les plaques dorsales (comparer les fig. 3, A et B). - On voit sur la fig. 3 
que la forme générale des p1.d. est un peu différente dans les deux espèces que 
nous étudions, particulièrement en ce qui concerne celle du s.ab. IX. 

La striation cuticulaire de la p1.d. des s.ab., et tout particulièrement de celle 
du s.ab. IX, permet Q première vue de distinguer la larve de X. buxfoni de celle 
de X .  cheopis ; chez cette dernibre, les p1.d. des s.ab. ont une structure cuticu- 
laire uniforme. 

- ~ - - - -  - - - -  - _ _  _ _ _  - -  - -  - - - -  - -  -.-- _ _ _ _  
II. - LES LARVES DE N .  i.  iranru WAG. ET AR(;., 1934 

A. - Description. 

1. La faille. - Les larves, conservées et examinées dans I’alcool 70°, ont, aux 
diffkrents stades, les longueurs suivantes : au stade I, de 2,s Q 3 mm ; au stade II, 
de 3,4 A 3,s mm ; au stade III, de 4,5 à 5,2 mm. La longueur de la tête, mesurée 
sur Ia face dorsale de la capsule céphalique, depuis le bord antérieur du labre 
jusqu’au bord occipital postérieur, varie comme suit : au stade I, 0,23 mm ; au 
stade II, de 0,25 à 0,28 mm ; au stade III, de 0,28 à 0,32 mm. 

2. Les pièces buccales. 
a) Ornementation du labre (fig. 6 ,  A). - On distingue : une fossette senso- 

rielle médiane impaire ; de chaque côté, un sensillum de grande taille, dressé 
vers le haut, une soie longue et une nutre courte, enfin trois soies minuscules 
dont 2 sont para-médianes, l’autre étani près du bord antérieur du labre en 
dehors de la soie longue précédente ; sur le rebord antérieur du labre et près 
de son milieu, un sensillum de petite taille, dressé vers l’avant. Au milieu de 
la surface épipharyngienne, une paire de petits sensilla. 

b) Les mandibules (fig. 6 ,  F ) .  - Leur bord interne porte huit dents, rare- 
ment m e  dent supplémentaire, à peine ébauchée, comme sur la fig. 6, Fn. Sur 
le côté mandibulaire externe, on distingue une petite soie et deux fossettes 
sensorielles. 

La taille des mandibules varie comme suit : au stade I, de 57 à 65 I L ;  au 
stade II, de 70 A 77 p ; au stade III, de 82 i 87 p. 

c )  Les maxilles (fig. 6, B). - Sur le cardo, deux soies dont l’externe est 
plus longue que l’interne ; sur le stipes, une petite soie et trois sensilla dont 
deux sont situés sur le lobule apical, représentant une galea, l’autre à sa base. 
Sur le segment proximal du palpe, une petite soie et une fossette sensorielle. 

(8) ELBEL (1952, fig. 4) distingue, parmi les soies para-anales de ,S. cheopis, 5 soies courtes et 8 longues 
que cet auteur représente en d u x  groupes distincts, les courtes étant supbrieures et externes. HENDERSON 
(1928, fig. 3) en représente 19. SIICES (1930) distingue Line double rangbe de 8 soies accompagnées habituel- 
lement par 3 soies irrégulières près du bord dorsal de la proéminence para-anale. Il nous semble que, 
dans les deux espèces que nous comparons, l‘arrangement des soies para-anales en deux rangs est très 
irr6gulier et que la distinction entre soies courtes et longues est indéfinissable, dans ce cas particulier. 
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Fig. 4. - Schémade la cIi6totaxie des segments du corps de la larve (stade III, moitié symétrique Btalée), 
de N. i. iranus (A) et de S. f. iraltana (B); mêmes symboles que sur Ia fig. 2. 
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d) Le labium. - Son apex porte deux soies courtes ; les palpes labiaux ont 
leur ornementation sensorielle sans particularité apparente. 

3. La chétotaxie céphalique (fig. G, A, B et C ) .  - Nous reconnaissons cinq 
soies (al+) dans la r.a., dont deux sont longues, et sept soies ‘(PI-?) dans Ia r.p., 
dont quatre sont longues e). Au tableau 2, nous donnons la longueur moyenne 
de ces soies. 

TABLEAU 2. - Longueur niogenne des soies de la capsule céphalique 
chez la larve au stade ZZZ de N. i. iranus ( en  p). 

Soies de la r.8. Soies de la p.p. 

at a p  a3 ah as Pl pa P3 P4 PS pr PT 
95 30 17 95 30 100 15 175 185 25 62 162 

En arrière de la soie ps on distingue, de façon constante, deux soies minus- 
cules. Près du bord ant6rieur et dorsal de la capsule céphalique, deux soies 
clypéales, dont l’externe est relativement longue ; en dedans de l’antenne, une 
petite soie para-antennaire eo). 

4. La chétofaxie du  corps (fig. 4, A). 

a) Le nombre de soies. - Pour une moitié symétrique, on compte : 
1) dans la r.a. : 5 soies sur les s.th. 1-111 et sur le s.ab. IX, 6 soies sur les 

s.ab. I-VIII, et une soie sur le s.ab. X ;  
2) dans la r.p. : 5 soies sur les s.th. 1-111 et sur le s.ab. VIII, G soies sur 

les s.ab. I-VI1 et sur le s.ab. IX, enfin le peigne anal et 3 soies sur le s.ab. X. 

b) Les variétés de segments. - Suivant la chétotaxie, il existe par consé- 
quent 5 variétés de segments du corps, un peu différentes de celles rencontrées 
dans le genre précédent : 

1) s.th. 1-111 : 5 soies dans chacune des deux rangées ; 
2) s.ab. I-VI1 : G soies dans chacune des deux rangées ; 
3) s.ab. VI11 : G soies dans la r.a. et 5 soies dans la r.p. ; 
4) s.ab. IX : 5 soies dans la r.a. et G soies dans la r.p. ; 
5) s.ab. X : 1 soie dans la r.a., le peigne anal et 3 soies dans la r.p. 

c) Le peigne anal (fig. 6, D et E). - I1 est constitué par deux rangées de 
soies, l’antkrieure comprenant habituellement trois soies, la postérieure, huit soies. 
Les variations enregistrées, au cours de l’examen de 130 larves, c’est-à-dire de 
260 peignes, sont les suivantes : 

1) r.a. : 2 à 5 soies ; par ordre de fréquence, 3 soies (5G,9 %), 4 soies 
(39,6 %), 2 soies (2,7 %) et 5 soies (0,s %) ; 

2) r.p. : G à 10 soies ; par ordre de fréquence, 8 soies (52,7 %), 7 soies 
(31,9 %), 9 soies (13,5 %), 6 soies (1,5 %) et 10 soies (0,4%). 

(9) Le nombre et la topographie des soies de la capsule ciphalique semblent identiques i ceux décrits 

N .  consimilis Wag., 1898, N .  laeoiceps Wag., 1898, et Citellophilus tesquorum Wag., 1898. NOUS considère- 
rons toutefois, par rapport aux groupements reconnus par ces auteurs, que la soie I s  PIUS ventrale fait 
partie de la r.p. el non de la r.3. 

par ELBEL (1951) pour Nosopsgllus (NosopsgZlus) fasciatus (BOW), 1801, et par ALEKSEEV (1961) pour 

(10) La dent d’Eclosion de la larve au stade I est representee sur la fig. 6, G .  
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' I  (& A 1  &-) o u -  I I I '  

Fig. 6. Larve de N .  i. iranus. - A, B et C, tête (stade III) : A. face dorsale.; B, face ventrale; C, face late- 
rale. al.Sr soies de la rangée anthieure ; pl.7, soies de la rangée postbrieure; les autres symboles comme 
sur la fig. 1. - D et E, segment abdominal X (stade III) ; D, vue dorsale ; E, vue dorso-postérieure (seg- 
ment mont&); soies para-anales, en 2 rangs, interne ( n o  2 ,3  et 6) et externe (no 1, 4 et 5). - F, mandibules 
(stade1IIj; 1, vue dorsale; 2, vue latérale; 3, vue latéro-ventrale. - G, dent d'éclosion de la larve au 
stade I ; 1,. vue dorsale ; 2, vue de profil. 
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La symétrie du nombre de soies dans les deux peignes du segment est respec- 
tée, en ce qui concerne les ra., dans 55,3 % des cas, les r.p. dans 49’2 % et 
pour l’ensemble des peignes dans 22,3 % des larves. 

d) Les soies para-anales (fig. 6, D et E). - Les’ soies para-anales sont au 
nombre de G (G7,9 % des cas, pour 60 larves examinées, c’est-à-dire 120 groupes 
de soies para-anales) ou de 5 (32,l %). Parmi elles, 4 (ou 3) sont insérées sur 
la face dorsale de l’appendice caudal et 2 soni ventrales internes. La symbtrie 
de leur nombre est respectée dans 47,l % des larves. 

5. Les plaques dorsales (fig. 5, A). 
a )  Forme et structure cuticulaire. - La forme des p1.d. varie selon les seg- 

ments du corps, comme sur la fig. 5, A. Sur les s.ab., leur structure cuticulaire 
est csractérisée par quelques stries transversales faibles et simples, bien appa- 
rentes seulement au niveau des s.ab. VI11 et IX, à peine ébauchees sur les sah.  
antérieurs. Le bord postérieur des p1.d. porte une série de dents chitinisées, 
bien marquées sur les s.ab. VI-IX, à peine ébauchées sur !es s.ab. antérieurs. 

b) Chgtotaxìe des p1.d. - Selon le nombre de soies insérées sur la p1.d. 
(une moitié symétrique), nous distinguons quatre catégories de segments du 
corps, un peu différentes de celles rencontrées à l’examen des p1.d. dans le 
genre précédent : 

1) s.th. I : 3 soies dans chacune des deux rangées ; 
2) s.th. &III : 2 soies dans chacune des deux rangées ; 
3) s.ab. I-VI11 : I soie dans Ia r.a. et 2 soies dans la r.p. ; 
4) s.ab. IX : 1 soie dans la r.a. et 3 soies dans la r.p. 

G. Les stigmates. - Le stigmate prothoracique est situé en arrière de la pl.d., 
un peu ventral par rapport à l’insertion de la soie dz. Le stigmate métathora- 
cique, de petite taille, est légèrement ventral par rapport à la p1.d. et un peu 
en avant et dorsal par rapport à l’insertion de la troisième soie dans la r.a., à 
partir de la ligne médio-dorsale. Les stigmates des s.ab. I-VI1 sont situés, dans 
chaque segment, en arrière de l’insertion de Ia deuxième soie dans la r.a. et gené- 
ralement un peu dorsalement par rapport à elle, presque au contact de la plaque 
latéro-dorsale qui entoure l’insertion de cette soie comme celle de la soie 11. 
Enfin, le stigmate du s.ab. VI11 apparaît en arrière et légèrement ventral par 
rapport B l’insertion de la deuxième soie dans la r.a. Cette dernière particula- 
rité est due au décalage constant, au niveau du s.ab. VIII, de l’insertion de cette 
soie vers la p1.d.’ décalage qui s’accompagne d’une division de la plaque Iatbro- 
dorsale en deux plaques antérieure et postérieure (fig. 5, A, s.ab. VIII). 

B. - Discussion. 

II est difficile actuellement d’effectuer une comparaison de nos données avec 
celles existant dans la littérature scientifique et concernant des larves du même 
genre ou d’un genre voisin ; les descriptions existantes sont très imprécises ou 
incomplètes. 

a)  La structure cuticulaire des p1.d. fournit, sans aucun doute, l’un des meil- 
leurs caractères distinctifs de l’espèce ; elle n’a malheureusement pas été décrite 
daos les travaux qui nous intéressent. 
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b) Les soies du corps. 
1) s.th. I-III et s.ab. I-IX. En ce qui concerne le nombre et l’arrangement 

des soies du corps, à .l’exception du s.ab. X, il n’existe apparemment pas de 
différences entre nos observations et les représentations de larves de N O S O ~ S ~ ~ ~ U S  
(Nosopsyllus) fasciatus (Bosc), 1801, faites par ELBEL (1951). I1 en est de même, 
en ce qui concerne la r.p. de soies décrite par BACOT et RIDEWOOD (1914) chez 
les larves de N .  fasciatus et Ceratophyllus gallinae (Schrank), 1803 (9. Par contre, 
ALEKSEEV (1961) indique pour Wosopsyllus (Nosopsyllus) consimilis Wag., 1898, 
N .  (Gerbillophilus) laeviceps Wag., 1898, et Ceratophyllus (Citellophilus) tesquo- 
rum Wag., 1898, les nombres de 6 soies courtes et de 5 longues pour les s.ab. I-M, 
sommes qui nous semblent demander révision. 

2) L e  peigne anal. Le peigne anal de la larve de N .  i. iranus a pour for- 
mule habituelle 3-4/7-9. Rappelons les chiffres qui nous sont connus, pour des 
larves d’espèces relativement proches : N .  fasciafus, 4/7 (BACOT et RIDEWOOD, 
1914) et 4-6/ ? (ELEEL, 1952) ; N .  laeviceps, 3/5-7; N .  consimilis, 2/5-7, et Cit. 
tesquorum, 3-4/5-7 (ALEKSEEV, 1961). 

3) Les soies para-anules. Nous avons vu que les soies para-anales de N .  i. 
iranus sont au nombre de 6 ou de 5. Chez N .  fasciatus, ELBEL (1951) en compte 
8 dont 5 externes et 3 internes. Chez N .  laeviceps, ALEKSEEV (1961) en distingue 5, 
inserées sur deux rangs, dont 2 externes et 3 internes ; chez Y. consimilis, il en 
compte 6, dont une seule interne, et chez Cit. tesquorum, 7 dont 2 internes. 
La disposition de ces soies en 2 rangs interne et externe, comme schématisée 
par cet auteur pour les espèces qu’il étudie, est rarement evidente chez N .  i. 
iranus, du fait des variations et des irrégularités. Sans doute on (peut considérer, 
comme sur notre figurr 6 E, que 3 soies (ou 2) sont internes et 3 autres externes ; 
la soie no  2, dans le cas de 5 soies para-anales, et les soies nos 2 et 3, dans le 
cas de 6 soies para-anales, forment ainsi avec la soie la plus ventrale une rangée 
interne ; mais les nombreuses variations observées ne permettent pas de retenir 
cet arrangement comme un caractère spécifique valable. 

III. - LES LARVES DE Stenoponia tripectinata iralcana JORD., 1958. 

A. - Description (”) 

1. La taille. - La longueur des larves, conservées et examinées dans l’alcool 
70”. varie aux différents stades comme suit : an stade I, 5,5 mm ; au stade II, 
de 6 à 7,5 mm ; au stade III, de 8 à 9,5 mm. Les larves au stade III, préparant 
leur phase en cocon, se raccourcissent et leur longueur est d’environ 6 à 7 mm. 
La longueur moyenne de la tête varie aux différents stades comme sui t :  au 
stade I, 0,58 mm ; a u  stade 11, 0,65 mm ; au stade III, 0,74 mm. 

(11) Signalons un caractère que nous observons chez Ia larve de N. i. iranus et qui est peut-ètre inthres- 
sant pour la diagnose sphcifique ou ghnérique. Au niveau des sah. I-V, les deux soies dorsales, dl et d p ,  
ont de façon constante une longueur inegale, la seconde étant nettement plus courte que la premiére. 
Cette inégalith est particulièrement nette au niveau du sah .  I, oil la soie d8 n’atteint approximativement 
que les les deux tiers de la longueur de d, ; elle s’amenuise au niveau des s.ab. suivants. 

(12) En marge de cette btude, nous reprdsentons la nymphe de S. f. iralcana (Bg. 9, C) dont 1’6bauche 
alaire est particulièrement apparente. On sait que l’dbaucbe alaire a été mise en évidence chez les 
Siphonaptères par SHARIF (19351, chez la nymplhe de NosopsgZZus fasciatns. PEWS (1953, fig. 311 en 
présentr une belle reproduction photographique chez la nymphe de Cerafophytltis hirundinis Curt. Chez 
S. t .  iralcana, la taille de la nymphe est de 4.5 s ì  5,5 nini et son ébauche alaire a une longueur de 0,22 
h 0,28 nini. 
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2. Les pièces buccales (fig. 9, A et B). 
a) Le labre. - L’ornementation du labre comprend : une fossette senso- 

rielle médiane impaire ; de chaque côté, un sensillum de grande taille dressé 
vers le haut, une soie longue, quatre petites soies et deux fossettes sensorielles. 
Sur le rebord antérieur, près du milieu, un sensilluin de petite taille, dressè. vers 
l’avant et plus en dehors, unc s k i e  de longues microtriches. AU centre de la sur- 
face épipharyngienne, une paire de sensilla et, par ailleurs, de nombreuses 
microtriches. 

I 0 . 5 m n  ’ 
Fig. 7. Larve de S .  f. iralcana au stade I. - Tête: A, vue dorsale; B ,  vue latérale. 

b) Les mandibules. - Elles sont de forme simple et ne possedent que la seule 
dent apicale ; sur le côté externe, une soie relativement longue et, sur chacune 
des faces ventrale et dorsale, une petite soie ; enfin, deux fossettes sensorielles 
sur la face ventrale à proximité de l’insertion des soies précédentes. La longueur 
des mandibules varie, aux différents stades, comme suit : au stade I, de 168 à 
202 p ; au stade II, de 200 B 245 p ; au stade III, de 23B B 303 p. 

c )  Les maxilles. - Sur le cardo, deux soies, dont l’externe est particulière- 
ment longue ; sur le stipes, de nombreuses microtriches, une petite soie et quatre 
sensilla, dont une sur le lobulc apical représentant la galéa ; enfin, une touffe 
dense de microtriches sur la partie antèro-interne du spites, qui représente pro- 
bablement une lacinia. Palpe maxillaire : sur le segment proximal, une petite 
soie et une fossette sensorielle ; sur le segment distal, un autre fossette. 

d) L’hhypopharynx. - I1 est bien visible entre les maxilles sur la face ven- 
trale de la tête (fig. 9, B, h). 

e) Le labium. - I1 porte à son apex deux soies fines ; les palpes labiaux 
o;t leur ornementation sensoriellc sans particularité apparente. 
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Fig. 8. Larve de S. t. iralcana. - A, B et C. Tète (stade III) : A, face dorsale ; B, face ventrale ; C, face 
laterale. al.,, soies de la rangée antei-ieure ; ~ 1 . ~ )  soies de la rangbe posterieure ; autres symboles, coinme 
sur les fig. 1 et 6 ; c.i., soie interne du cardo; s.m., soie mandibulaire. - Il, segment abdominal X 
(stade III) ; S.P., soies du peigne anal ; s.r.a.. soie de la rangée antbrieure de soies du segment. E, soies 
para-anales (stade III, segment monte) ; de 1 i 4, differents arrangements observes. 

3. La chétotmie céphalique (fig. 8, A, B et C ) .  - Dans la r.a., on compte 
7 soies (al-&), dont 4 longues ; dans la r.p., 6 soies (pl-po), dont 4 longues éga- 
lement. En arrière de Ia soie pl, 2 soies minuscules et, près du bord antkro- 
dorsal de la capsule céphalique, les 2 soies clypéales; en dedans de l’antenne, 
la soie para-antennaire P). 

(13) La dent &eclosion de In larve au  stade I est representee sur la figure 7, A et B. La dent proprement 
dite est entourée d’une plaque pigmentee cordiforme dont la forme contitue probablement un c a r a c t h  
distinctif de l‘espèce ou du genre. 
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4. La  chifinisation de la région occipitale (fig. 8, A et C ) .  - Chez la larve 
au stade III, aussi bien jeune qu’à la phase en cocon, on observe un aspect parti- 
culier de fragmentation de la chitine capsulaire dans la région occipitale. Entre 
la suture frontale ou épicranienne, prolongée vers l’arrière par la suture coro- 
nale, d’une part, et du bord collaire, d’autre part, des taches chitineuses à bords 
anfractueux sont isolées par des espaces clairs irréguliers. Chez la larve des deux 
stades précédents, cette région est uniformément chitinisée. 

5. La chéfotaxie du corps (fig. 4, B). 
a) Le nombre de soies. - Pour une moitié symétrique, on compte : 

1) dans la r.a. : 5’soies sur les s.th. 1-111 et sur le s.ab. IX, 6 soies sur les 

2) dans la r.p. : 5 soies sur les s.th. 1-111, G soies sur les s.ab. I-VIII, 7 soies 

b) Les variétés de segments. - Suivant la chétotaxie, il existe par consé- 

s.ab. I-VI11 et une soie sur le s.ab. X ; 

sur le s.ab. IX, enfin le peigne anal et 3 soies sur le s.ab. X. 

quent 4 variétés de segments du corps, à savoir : 
1) s.th. 1-111 ; 5 soies dalx chacune des deux rangées ; 
2) s.ab. I-VIII: 6 soies dans chacune des deux rangées; 
3) s.ab. IX : 5 soies dans la r.a. et 7 soies dans la r.p. ; 
4) s.ab. X : 1 soie dans la ras, le peigne anal et 3 soies dans la r.p. 

c )  Le peigne anal (fig. 8, D). - Le peigne anal est constitué par deux ran- 
gées dont l’antérieure est représentée par une seule soie, insérée un peu en avant 
de l’insertion de la troisième ou quatribme soie de la r.p. du peigne, en comptant 
à partir de la ligne médio-dorsale. La r.p. est habituellement de G soies. Pour 
50 larves examinées, c’est-à-dire 100 peignes, on compte 6 soies dans 74 % des 
cas, 5 soies dans 14 7% et 7 soies dans I2 %. La symétrie du nombre de soies 
est respectée pour les deux peignes du segment dans 70 % des larves. 

d) Les soies para-anales (fig. 8, D et E). - Les soies para-anales, sur chacun 
des appendices caudaux, sont habituellement au nombre de 7 (59 % des cas 
pour 50 larves examinées) ; elles sont au nombre de 8 dans 21 %, de 6 dans 
19 7% et de 9 dans 1 %. Nous distinguons parmi elles des soies insérées dorsa- 
lement, au nombre de 3 à 5, généralement de 4, et une rangée de soies ventrales 
internes, au nombre de 2 à 4, habituellement de 3, alignées le long du bord 
ventral de la proéminence para-anale. Parmi les soies dorsales, la deuxibme et 
la troisikme, en comptant à partir du bord externe de l’appendice, ont leur 
insertion généralement décalée en dedans par rapport aux autres soies, de telle 
sorte que l’on peut considérer les soies dorsales comme disposées en deux rangs 
interne et externe de différentes formules : 2-2 (fig. 8, EI+), 2-3 (fig. 8, Ea) OU 
1-2 (fig. 8, D). I1 apparaît impossible d’inclure les soies ventrales internes dans 
cette représentation schématique. 

G .  Les plaques dorsales (fig. 5, B). 
a) Forme et structure cuticulaire. - Les p1.d. sont bien chitinisées et leur 

forme varie selon les segments comme sur la fig. 5, B. La p1.d. du s.ab. IX s’étend 
latéralement et incorpore la plaque latéro-dorsale ; la zone de fusion des deux 
.plaques reste marquée .par une chitinisation plus faible et sur le bord postérieur 
par une échancrure au point de soudure, entre les insertions des soies d3 et II. 
Sur les p1.d. des s.ab. VI à IX, on distingue une fine structure cuticulaire poly- 

, 

. ,  
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Fig. 9. Larve au stade III (A et B) et nymphe (C) de S.  t. irakana. - A et B, Pièces buccales : face 
dorsale (A) et face ventrale (B). 1, labre; ep, épipharynx ; cl, clyp6us ; &i. et cl.e., soies clyphales 
interne et externe ; g, galea ; p.mx, palpe maxillaire ; ap.mx, apodème maxillaire; st, stipes ; c, cardo i 
c.i. et c.e, soies interne et externe du cardo ; md, mandibule ; li, hypopharynx ; lm, labium ; t, tentorium. - 
C, nymphe avec son ébauche alaire. 
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gonale, à peine ébauchèe sur les p1.d. des s.ab. antérieurs; cette structure se 
prècise au niveau des s.ab. VI11 et IX, oÙ les polygones portent h l’arrière un 
ou plusieurs denticules, principalement au niveau des zones latérales et anté- 
rieures de ces plaques. 

Les fossettes sensorielles sont réparties sur les differentes p1.d. comme sur la 
fig. 5, B ; leur topographie est differente de celle rencontrèe dans les deux genres 
prècédemment ètudiés. 

b) Ghétotaxie des p1.d. - Suivant le nombre de soies insérèes sur les p1.d. 
(une moitiè symétrique), nous distinguons quatre variètés de segments du corps, 
dont la dernière est différente de celles rencontrées dans le genre préckdent : 

1) s.th. I : 3 soies dans chacune des deux rangées ; 
2) s.th. 11-111 : 2 soies dans chacune des deux rangèes ; 
3) s.ab. I-VI11 : 1 soie dans la r.a. et 2 soies dans la r.p. ; 
4) s.ab. IX : 2 soies dans la r.a. et 4 soies dans la r.p. 

7 .  Les stigmates. - Les deux stigmates thoraciques et les huit stigmates abdo- 
minaux ont la même topographie que celle que nous avons o b s e d e  chez les 
larves de N. i. iranus. Le stigmate du s.ab. VI11 est ici ègalement posterieur et 
ventral par rapport à l’insertion de la deuxième soie dans la r.a., cette dernière 
ètant ègalement décalèe dorsalement dans ce segment, dècalage qui s’accompagne 
d’une division de la plaque latéro-dorsale. 

B. - Discussion. 

I1 nous est difficile de comparer nos observations avec celles données par 
OUDEMANS (1913) au sujet des larves de Hystrichopsylla talpae Curtis, 1826, 
espèce qui, B notre connaissance, est la plus proche au point de vue syst&ma- 
tique, parmi celles dont les larves ont été dècrites. 

Comme elles, les larves de S. t .  irakana sont les plus grandes larves de puces 
connues, puisqu’elles atteignent une longueur voisine de 1 cm. La tête apparaît 
plus globuleuse que dans les autres genres et les mandibules sont de forme sim- 
ple, dépourvues de dents sur leur bord interne (I4). 

Sur les tableaux 3 et 4, resumant la chétotaxie de la tête, des segments du 
corps et des plaques dorsales dans les trois formes larvaires étudiees, on cons- 
tate que le genre Stenoponia possède le plus grand nombre de soies, à l’exception 
du peigne anal et des soies para-anales: En  ce qui concerne la r.a. au niveau 
des segments, le nombre de soies apparaît identique dans les trois formes, bien 
que ces soies soient insérées en nombres variès sur les p1.d. selon les segments. 
En ce qui concerne la  r.p., le genre Xenopsylla se caractèrise par l’existence d’une 
seule soie dorsale au lieu de deux au niveau des s.ab. I-VI et le genre Nosop- 
syllus par l’absence de la soie la plus ventrale, au niveau des s.ab. VIII-IX. 

(14) Le nombre de soies des segments du corps n’est pas assez precis dans les observations de OUDEMARS 
(1913) pour permettre des comparaisons. Cet auteur enregistre, p.Our une moiti6 symëtriqne, dans la r.a. 
4 soies au stade I et 6 soies au stade II (stades II et III r6unis) et dans la r.p. 6 soies, au niveau de 
tous les segments. 

. 
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TABLEAU 3. - Chétotaxie de la tête et des segments 
d u  corps des larves de X. bustoni, N. i. iranus et S. t. irakana (moitié symétrique) 

I ,  

Segments du corps 

Tête s.ab. X 
r. a. r. p. 

Larves H z =  
x? 1'. p. 

X. buxtoni 3 4 5 6 5 1 5 5 6 6 7  8-10 3 16-20 
3-4 
7-9 3 5-6 - N,i.iranus 5 7 5 6 5 1 5 6 6 5 6  

3 6-8 - 
5-7 

S. t .  irakana 7 6 5 6 5 1 5 6 6 6 7  

r.a., rangee ant8rieure; r.p., rangee posthrieure; 1 et v, soies Iatêrales et soie ventrale. 

TABLEAU 4. - Nombre de soies insérées sur les p1.d. des s.th. I-III et s.ab. I-IX 
des larues de X. buxtoni, N. i. iranus et S. t. irakana (moitié symétrique1 

Soies su r  les p1.d. 
r. a. r. p. 

Y 

Larves 

u 
> H n Y 

m vI 

m 

X .  buxtoni 3 1 1 1 3 2 1 2 3 
N. i. iranus 3 2 1 1 3 2 2 2 3 
S. t. iralcann 3 2 1 2 3 2 2 2 4 

RÉSud. - La description des larves de trois espèces de puces, X .  buxtoni, 
N. i. ii-anus et S.  t. irakana, dont les adultes sont incriminés dans la transmis- 
sion de la peste au Kurdistan iranien est donnée en détail. La morphologie 
externe de la larve de X .  buxtoni est comparée à celle de X .  cheopis ; celle des 
deux autres espèces est discutée en fonction des données existant dans la litté- 
rature scientifique. On a insisté particulièrement sur la numération exacte des 
soies céphaliques et des soies des segments du corps, l'ornementation et la struc- 
ture cuticulaire des plaques dorsales, ensemble de caractères qui permettront 
dans l'avenir de construire une clé de détermination des larves de puces. 11 est 
en effet indispensable de pouvoir déterminer avec certitude les larves de puces 
recoltées .zu cours des études écologiques et épizootiques en relation avec la peste. 
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